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1
D’immenses enceintes diffusaient de la musique électronique alors qu’un DJ, perché sur une scène qui surplombait une piste de danse bondée, jouait avec les rythmes comme un chef d’orchestre exalté.
Éclairée par des stroboscopes et des jeux de lumière, une foule de touristes s’agitait dans cet univers fluo à côté d’aspirants mannequins et d’une faune locale indifférente.
Le club de South Beach resplendissait de mille feux, mais le danger se dissimulait partout sous les strass et le glamour.
Trey Gonzales, inspecteur de police à Miami Beach, se tenait dans un coin de la boîte de nuit, espérant retrouver rapidement son informateur, qui l’avait appelé pour lui transmettre des renseignements potentiellement intéressants. Son partenaire, Doug Adams, était parti de son côté rencontrer son propre indic et n’était pas encore revenu.
En balayant les environs du regard, Trey aperçut sa sœur Mia et leur cousine, Carolina, qui tentaient d’accéder au bar. Les deux jeunes femmes, nées le même jour et inséparables, étaient surnommées « les jumelles ». Comme elles faisaient partie des influenceuses les plus célèbres de Miami, Trey n’était pas surpris de les voir ici ce soir-là. Elles avaient l’habitude de couvrir les événements nocturnes de la ville dans leur blog lifestyle très populaire. Malgré cela, il ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter à l’idée qu’elles puissent être entraînées dans les aspects les plus troubles de cet univers décadent.
Alors qu’il envisageait de leur suggérer d’être prudentes, son téléphone vibra dans sa poche. En regardant l’écran, il vit qu’il s’agissait de son indic.
— ¿ Dónde está, Eddie ? lui demanda Trey.
— Hermano, je ne peux pas venir ce soir, lui expliqua Eddie d’une voix si faible que Trey eut du mal à l’entendre avec la musique assourdissante.
Pour échapper au vacarme, il se précipita hors du club. L’air nocturne de Miami était si étouffant et humide qu’il eut l’impression d’entrer dans un sauna.
— ¿ Que pasa ?
— Beaucoup de choses, lui répondit nerveusement son informateur qui semblait essoufflé.
Trey se demanda s’il s’agissait de problèmes personnels ou de quelque chose de plus grave qui les concernait tous.
— Eddie, que se passe-t-il ? insista Trey qui regrettait d’avoir quitté le club.
Il avait l’impression qu’il risquait de manquer quelque chose de crucial dans l’enquête qu’il menait sur un trafic de drogue. Et son coéquipier devait sûrement le chercher.
— On me poursuit. Je sais que des femmes sont dans un conteneur à Terminal Island. C’est un réseau de prostitution, elles vont être envoyées à l’étranger. Bientôt.
En règle générale, Trey confiait ce genre d’affaires à d’autres inspecteurs de son commissariat. Cependant, cette fois-ci, il préférait vérifier lui-même les informations fournies par Eddie avant de les transmettre. Car il trouvait le comportement d’Eddie suspect, et si ce qu’il disait était vrai, ces femmes n’avaient plus beaucoup de temps avant d’être vendues comme esclaves sexuelles.
— Tu es certain de ce que tu dis, Eddie ?
— J’en suis sûr, Trey, ça ne sent pas bon, hermano.
Eddie parlait d’une voix saccadée, comme s’il était en train de courir. Une seconde plus tard, il raccrocha.
Trey regarda son téléphone d’un air perplexe. Il tenta de rappeler Eddie, mais celui-ci ne répondit pas.
Envahi par un mélange d’irritation et d’inquiétude, Trey se hâta de retourner dans le club pour retrouver son partenaire.
Avec une démarche aussi gracieuse et assurée que celle du plus élégant des mannequins, Veronica Lopez, inspectrice de police de Miami Beach, se fraya un chemin parmi la foule du club. Elle était venue ce soir-là pour tenter d’attirer l’attention de l’individu qu’elle soupçonnait d’avoir enlevé plusieurs femmes dans le quartier de South Beach. Si elle n’avait pas beaucoup d’informations à son sujet, elle possédait en revanche un portrait-robot réalisé par une des jeunes femmes qu’il avait cherché à kidnapper, mais qui avait miraculeusement réussi à lui échapper.
Deux jours plus tôt, deux étudiantes avaient disparu, et tout portait à croire que cet homme était également impliqué dans cette nouvelle affaire.
Alors qu’elle se dirigeait vers le bar, elle aperçut ses deux meilleures amies, Mia et Carolina. Vêtues de robes de grands couturiers et chaussées de Louboutin, elles étaient toutes les deux impeccablement apprêtées.
Les cheveux de Mia, presque noirs, étaient coupés court en un élégant carré, tandis que ceux de Carolina étaient délicatement ondulés et lui tombaient sur les épaules. De nombreux hommes se pressaient autour d’elles, désireux de leur proposer quelque chose à boire, mais les deux jeunes femmes refusaient poliment leurs offres.
Roni se dirigea vers elles pour les saluer et les mettre en garde. Même si les jumelles n’étaient pas des cibles idéales – l’enlèvement de deux influenceuses attirerait bien trop l’attention –, le club pourrait servir de terrain de chasse au ravisseur. Il semblait plus facile d’enlever des femmes dont on mettrait plus de temps à remarquer l’absence ; comme des prostituées. Roni avait d’ailleurs été surprise en apprenant que les deux étudiantes avaient disparu lors d’un voyage scolaire.
Roni enlaça ses amies et les embrassa rapidement. Elle essuya ensuite la trace de rouge à lèvres qu’elle avait laissée sur la joue de Mia.
— ¡ Hola, mi amiga ! s’exclama Mia avec un sourire. Qu’est-ce qui t’amène ici ce soir ?
— Le travail, hélas ! leur chuchota Roni à l’oreille.
— Tu viens de manquer Trey… , lui dit Carolina, désignant l’autre extrémité du club d’un mouvement de tête.
Roni jeta un coup d’œil dans cette direction, mais ne vit aucune trace de Trey.
— Tu es déçue ? plaisanta Mia.
Roni sourit et ne répondit pas.
Son amie savait qu’elle avait éprouvé des sentiments pour Trey dans le passé. Et même si ceux-ci s’étaient atténués avec le temps, les battements de son cœur s’accéléreraient toujours quand elle entendait son prénom.
Cependant, le fait que Trey soit à la fois le frère aîné de Mia et son collègue dans la police le rendait totalement inaccessible.
— Rien de neuf, répondit-elle sans pouvoir s’empêcher de continuer à scruter la foule pour essayer de repérer le séduisant inspecteur.
Trey restait introuvable, mais elle aperçut Doug Adams, son partenaire. Il discutait avec quelqu’un qui ressemblait étrangement au portrait-robot de son suspect potentiel. Alors qu’elle allait les aborder, son regard croisa celui de Doug. Visiblement surpris de la voir, il se pencha vers son interlocuteur pour lui glisser quelques mots à l’oreille.
L’homme posa un regard d’un bleu glacial sur Roni, semblable à celui d’un requin, et elle sentit un frisson lui parcourir l’échine. Quelque chose de menaçant brillait dans ses yeux.
Elle fit un pas vers eux, mais les deux hommes se séparèrent rapidement et s’éloignèrent chacun de leur côté.
Roni étouffa un juron et salua ses amies.
— Je dois filer, soyez prudentes, d’accord ?
— Toi aussi ! lui répondirent-elles en chœur tandis qu’elle se lançait à la poursuite de l’homme au regard froid comme la mort.
Trey était toujours à la recherche de son coéquipier. Si les informations d’Eddie étaient exactes, la vie de plusieurs femmes était en jeu à cet instant même, et il devait enquêter au plus vite sur ce qui se passait sur Terminal Island.
Une seconde plus tard, il vit Doug sortir précipitamment de l’arrière-salle, la tête baissée, comme s’il voulait éviter d’être vu. Visiblement mal à l’aise, il jetait des regards inquiets autour de lui. Trey avança, et Doug lui indiqua discrètement la sortie.
Une fois dehors, Doug continua de scruter nerveusement les environs. Il ne sembla se détendre que lorsque Trey et lui se fondirent dans la foule de piétons qui arpentait Ocean Drive. Son partenaire, avec lequel il faisait équipe depuis cinq ans, était connu pour son calme et son sang-froid, même dans les situations les plus tendues. Aussi son étrange comportement alertait Trey.
— Que se passe-t-il, hermano ? lui demanda-t-il.
— Rien, mon vieux, lui répondit Doug.
— Tu as l’air agité.
— Non, tout va bien, Trey, répéta Doug en changeant de sujet. Alors, as-tu vu Eddie ?
Plus ils s’éloignaient du club, plus Doug semblait se détendre. Trey décida alors de ne pas insister et lui raconta ce que son informateur lui avait révélé.
— Eddie pense qu’il se passe quelque chose sur Terminal Island. Il s’agirait d’un trafic de femmes : elles seraient retenues prisonnières là-bas en attendant d’être expédiées à l’étranger.
À ces mots, Trey sentit que Doug se raidissait de nouveau, comme s’il lui cachait quelque chose.
— Tu le crois vraiment ? lui demanda Doug en lui jetant un regard inquiet.
— Ce n’est pas pour rien que tout le monde l’appelle « Eddie la balance », répondit Trey.
Cependant, il avait remarqué une tonalité inhabituelle dans la voix de son informateur, ce qui l’avait convaincu de la crédibilité de son histoire.
— Peu importe que ce soit vrai ou pas, je suppose que tu lui fileras quand même un billet, n’est-ce pas ?
— Les infos doivent bien circuler, dit Trey en haussant les épaules. Puisque la nuit est calme, pourquoi ne pas aller vérifier ?
— Tu as raison… , approuva Doug.
Trey eut cependant l’impression que son coéquipier n’avait pas la moindre envie d’explorer cette piste. Il se demanda encore s’il ne lui cachait pas quelque chose.
Lorsqu’ils atteignirent l’endroit où ils avaient garé la Camaro SS restaurée de Trey, ils entrèrent tous les deux dans le véhicule et partirent sur Ocean Drive. Tandis qu’il conduisait, Trey scrutait attentivement la foule qui se pressait devant les hôtels et les restaurants. Il jeta un coup d’œil vers Lummus Park et repéra quelques habitants du coin qu’il savait dangereux. Il observa discrètement son partenaire qui semblait regarder lui aussi l’agitation nocturne qui animait la rue.
Lorsque Trey roula vers le pont MacArthur en direction de Terminal Island, Doug garda le silence. L’endroit abritait un grand nombre de cargos et de yachts, une station de gardes-côtes, le ferry qui menait à Fisher Island, ainsi que, selon les dires d’Eddie, le conteneur où se trouvaient des femmes sur le point d’être vendues comme esclaves.
Étant donné le passage constant des ferrys et l’activité commerciale sur l’île, Trey avait quelques réserves quant à la véracité de l’histoire d’Eddie. S’il avait raison, il devait s’agir d’une opération à petite échelle pour éviter d’attirer l’attention et de révéler ce trafic d’êtres humains. Cependant, même si une seule femme était en danger, cette affaire nécessitait leur intervention pour l’empêcher de subir un sort terrible.
— S’il y a la moindre once de vérité dans cette histoire, nous devons avertir nos amis de Miami-Dade, dit-il à son coéquipier.
Terminal Island était sous la juridiction de la police de Miami-Dade et non de celle de Miami Beach.
— Espérons que nous ne sommes pas en train de compromettre une de leurs enquêtes… , déclara Doug en tapotant sur le bord de sa vitre.
— Raison de plus pour les prévenir de notre présence sur les lieux.
Trey eut à nouveau l’impression que Doug n’avait pas envie de se rendre sur Terminal Island pour vérifier ce qui s’y passait. Il ne comptait toutefois pas se laisser dissuader d’y aller, car l’enjeu était trop important.
Il appela donc l’un de leurs contacts là-bas pour le mettre au courant.
— Je crois que tu fais fausse route, chico, lui répondit immédiatement le policier.
— Peut-être, mais je préfère vous prévenir pour ne pas empiéter sur vos plates-bandes. Nous vous tiendrons informés si nous découvrons quelque chose, conclut Trey avant de raccrocher.
Il lui avait également demandé d’appeler leur centre de répartition pour indiquer leur localisation.
Quand ils arrivèrent sur Terminal Island, Trey ralentit et éteignit ses phares. Puis il ouvrit les vitres et tendit l’oreille à la recherche de bruits inhabituels. L’humidité de la nuit de Miami remplit l’habitacle, mêlée aux effluves d’essence et de poissons en décomposition. Au loin, le ronronnement des voitures sur le pont se mélangeait au son des vagues qui venaient s’écraser contre les coques des bateaux amarrés dans une marina attenante.
Trey manœuvra lentement pour contourner la route d’accès et passer devant la centrale électrique d’une entreprise de services publics voisine. Un certain nombre de conteneurs d’expédition se trouvaient à proximité, dans une zone plutôt sombre et peu fréquentée.
Trey se gara. Doug et lui sortirent pour aller voir les premiers conteneurs. Leurs chaussures craquèrent sur le gravier, et les faisceaux lumineux de leurs lampes-torches fendirent l’obscurité autour des formes imposantes.
Trey observait avec attention ce qui l’entourait, scrutait les moindres recoins à la recherche de quelque chose d’inhabituel. Mais il n’y avait rien. Nada. L’histoire d’Eddie sentait plus mauvais encore que les eaux environnantes. Le silence régnait jusqu’à ce qu’ils arrivent à un endroit situé entre l’entrée d’un dépôt de marchandises et une zone de stockage pour le port de plaisance voisin. Trey aperçut alors trois conteneurs isolés dans un coin. Des sons mêlés de voix et de grincements métalliques, comme des clous traînés sur un tableau noir, s’élevaient dans la nuit depuis l’intérieur de ces conteneurs.
Bien que l’air nocturne soit étouffant, Trey sentit un frisson glacial lui parcourir l’échine alors que son cœur s’emballait. Tout cela n’augurait rien de bon.
Sentant l’inquiétude l’envahir, il jeta un coup d’œil à Doug et lui fit signe de reculer. Ils risquaient d’être en infériorité numérique et manquaient d’armes. Il valait mieux attendre des renforts. Trey et son partenaire se réfugièrent dans un hangar de stockage voisin.
— On dirait qu’Eddie n’a pas menti, déclara Doug en sortant la tête de leur cachette pour regarder dans la direction des conteneurs.
Le grincement résonnait toujours plus fort dans le calme nocturne.
Trey osa également jeter un œil. La porte d’un des conteneurs s’ouvrit, et un faisceau de lumière lui permit de voir un homme à l’extérieur, tandis qu’un autre était assis à l’intérieur.
— Nous devons appeler Miami-Dade en renfort, dit Trey à Doug, qui acquiesça.
Soudain, le cri strident d’une femme retentit, suivi d’un bruit de gifle. Avant que l’individu ait pu refermer la porte, Doug se précipita vers le conteneur. Éclairé par la lueur de la lune, il fut repéré par l’homme qui sortit son arme et tira. Des rafales de balles jaillirent de sa mitraillette, alors que Doug cherchait un abri.
Trey ouvrit aussitôt le feu et tenta d’attirer l’attention du tireur sur lui. Quand les balles frappèrent le hangar, il recula tout en continuant à surveiller ce qui se passait à l’extérieur.
Deux autres hommes surgirent du conteneur, armes au poing. Ils tirèrent sur Doug, qui perdit l’équilibre et tomba sur le sol.
Trey jura et sortit son téléphone pour demander du renfort.
— Officier à terre ! Je répète : officier à terre ! dit-il avant de donner leur position au répartiteur.
Des silhouettes furtives se précipitaient autour du conteneur, des individus armés se dirigeaient vers Doug. Leurs assaillants étaient trop nombreux. Trey sentit une sueur glacée lui parcourir l’échine. Il resserra sa prise sur la crosse de son arme et prit une profonde inspiration. S’il voulait sauver Doug, il ne pouvait pas attendre les renforts.
— Police ! Lâchez vos armes ! cria-t-il, même s’il savait que personne n’allait lui obéir.
Alors que d’autres détonations résonnaient, il se précipita vers Doug en tirant dans la mêlée. Son cœur battait fort dans sa poitrine, et il sentait la peur et l’adrénaline se bousculer dans ses veines.
Une première balle le toucha à la cuisse. Ignorant la douleur, il continua à avancer vers son partenaire. Chaque fois qu’il tirait, son Glock bondissait de sa main, et l’éclair qui sortait de son canon illuminait la nuit. Les odeurs de son propre sang et de la poudre venaient chatouiller ses narines tandis que l’écho de ses tirs résonnait dans ses oreilles.
Il toucha deux hommes, mais une autre balle l’atteignit à l’épaule. L’un des hommes courut vers l’endroit où Trey avait vu Doug s’effondrer, et trois coups de feu retentirent. Le son se répercuta contre le métal des conteneurs.
Trey poussa un cri d’effroi et rechargea son arme, mais l’homme s’élança vers ses acolytes en leur criant de quitter les lieux le plus rapidement possible. Sans hésiter, Trey se précipita vers Doug. Derrière les conteneurs, un mouvement attira son attention. Il pointa son arme, mais l’homme fut plus rapide et lui tira dans les côtes. Trey riposta et abattit le tireur avant de tomber à genoux. Sa vision se troubla, il s’effondra en avant, puis trouva la force de ramper jusqu’à son coéquipier, qui était assis contre la paroi d’un des conteneurs, les yeux grands ouverts, comme si son regard fixait le ciel nocturne. De grandes fleurs rouges ornaient sa poitrine.
Trey prit Doug dans ses bras. Ses larmes se mélangèrent au sang de Doug, puis au sien. Ne percevant plus rien de ce qui se passait autour de lui, il pria pour la vie de son partenaire. Puis, sentant un frisson glacé le parcourir, il pria également pour la sienne.
¡ Dios, por favor ! pensa-t-il en levant les yeux vers la Lune et en luttant pour ne pas s’évanouir. Il entendit alors les sirènes de la police dans le silence de la nuit.
Dans un dernier effort pour survivre, il prit une profonde inspiration. Les secours étaient en route. Peut-être n’était-il pas trop tard. Il devait s’accrocher. Pour pouvoir demander à son coéquipier pourquoi il s’était ainsi jeté dans la gueule du loup. Était-ce à cause du cri de cette femme, ou y avait-il une autre raison ?
Sentant le froid l’envahir, il serra Doug plus fort contre lui, comme s’il pouvait le retenir dans ce monde.
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